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On se rajppelle le mot de Lamartine:

La France s'ennuie.
Nous en étions un peu là avec le ler

aoùt.
La Fète nationale perdali un peu de

son éclat. Chaque année elle devenait
moins joyeuse et plus terne.

Les journaux sont unanimes à re-
connaìtre qu 'en 1930 nous avons con-
sidérablement remonté le courant et
que les plis des drapeaux étaient char-
gés de l'admiration , de l'espoir et de
l'amour de tout un peuple.

Qui ne se souvierot d'une epoque
très éloignée de la nótre où , par igno-
rante ou par indifférence, quantité de
citoyens ne se découvraient mème pas
au chant de l'Hi/mne national ?

Vendredi soir, il y a eu , dans un
grand nombre de localités des pluies
de fleurs sur le passage du drapeau au-
quel des femmes et des enfants en-
voyaient des baisers.

C'est consolant.
De fort beaux discours, de pensée,

de mentalité et de forme différentes,
ont célèbre le ler aoùt. Il ne nous ap-
partieni pas de louer les nobles, élo-
quentes, subtiles et fortes paroles par
lesquelles certains orateurs de marque
cTéfinirent le caractère de la manifes-
tation. Nous ne saurions où commen-
cer et où finir.

Ce que nous vouìons souligner en
relevant ces détails, c'est que les yeux
se rouvrent aux élans et aux idéaux
du patriotisme.

A qui et à quoi devons-nous ce re-
houveau ?

II n 'y a pas besoin de chercher midi
à quatorze heures. Touché par le com-
munisme, le pays se réveille, et , aux
chants de la Illme Internationale, il
lance à tous les échos, de facon à ce
que les Bolchévistes, impressionnés
tout de mème, s'arrètent dans leur
oeuvre de baine et de mort , ces deux
longs cris d'amour : Vive la Suisse !
Vive le drapeau !

Hélas ! c'est toujours l'Hymne de
passion patriotique qui nous manque.

On le constate à chaque ler aoùt et
depuis 1891 surtout, alors que des fè-
tes exceptionnéWes marquèrent le
six-centième anniversaire de la fonda-
tion de la Confédération.

Les événements de la guerre au-
raient pu sttsciter un poète et un com-
positeur.

Rien n'a surgi.
La Suisse n 'est cependant pas pau-

vre d'artistes exceptionnels et déli-
cietix ; les circonstances, les occasions
empoignantes, pouvant susciter l'en-
thousiasme et la virtuosité, n 'ont pas
davantage fait défaut. C'est une four-
millère dans notre histoire.

Alors quoi ?
Nos races, TIOS confessions, nos lan-

gues, nos cultures ?
Peut-ètre bien , mais nous ne voyons

pas, en ces facteurs de réserve, des
arguments irrémédiables contre l'ins-
piration sacrée qui nous donnerait une
bonne fois , un Hvmne national qui fe-
rali courber Ics genoux en l'entendant!

La Marseillaise de Rouget de Lisle
avait.  à ses débuts. la inoitié de la
France et à peu près tonte l 'Europe
contre elle, mais a elle l'ini par vain-
vre toutes les oppositions et tous les
obstacles, moins par son esprit, que
par son extraord tnairc souff lé  patrio-
tique.

En Belgique. on se trouve en face

des mèmes difficultés que chez nous.
Il n'empèche qu 'à part quelques Fila-
mingants fougueux , tout le monde est
électrisé par la Brabangonne.

Nous ne révélons rien en redisant la
pauvireté de notre 0 monts imlépen-
dants !, cornine livret. Ce sont des
vers quelconques. Quant à la musique,
elle ressemble comme une sceur à
l'Hymne national anglais. C'est une
prière, mais cela manque totalement
d'entrainement.

Ne paraìtront-ils donc pas le poète
et le musicien de race, de talent qui
nous donneront, enfin ! un chant na-
tional de couleur, d'éclat et de sonori-
té ?

Ceux-là se feraient une fortune et
un nom qui passerai! à la postérité.

Ch. Saint-Maurice.

Od en Kit avec la ioaiota?
Le vaccin Calmette et les tragi

ques accldents de LubecH
Un essai en Norvège

L' ultra-virus
S ni n y a aucun progires mariquant a si-

gnaler dans 'La cure de la tuberculose , a
part l'application de plus en plus étendue
du pneumo-thorax artìficidl ; par con tr e,
tous les j ours nous apprenons à mieux con-
naitr e I' ennemi et ainsi à prevenir ses ra-
vages.

Le vaccin B. C. G„ mailgré les tragiques
accidents de Lutoeck, est de plus en plus
utilisé chez . les nourrissons issus de iparents
tuberculeux.

La lumi ère est {aite d'aill eu'rs sur cot-
te maiheureuse affaire dans (laquelle , par
une imipandonnable négiligenice, l'on inocu-
la aux bébés allemands des cultures viru-
lentes de bacili es tuborcuileux au lieu du
vaccin de 'Calmette.

Les médecins eoupatxles ont été arrètés.
Noton s en passant qu 'iJ s'agit de médecins
lattachés à un éfablissement ressortissant
des « Assura nces sociaJes ». Bilan, soixan-
te-trois tnorts... et la sèrie n 'est pas ifinie .

A propos du vaccin B. C. C, relatons
*
*¦ 

.
'

,1encore une communication sensationneJJ e
du professeur norvégien Heimbeek .relativ e
à Ja vaccination des adultes par ce méme
produit. En J'aippliquant aux infirmières de
l'hòpitail d'Oslo , où se trouve un importati !
grouipement de malades tub erculeux , il a
pu faire tomber Je 43 pour cent à 1,9 pour
cent les cas de maladies tub ereuleuses con-
tractées par 'les infirmières.

Les ireclierches du Or Heimbeek présen-
tent un vif intérèt parce qu 'elles portent sur
tout le personnel de «l'école d'iwfirmières ,
300 jeunes filles , lesquelles viveu t toutes
dans les mémes conditions de tra vaili , de
nourriture.

Les travaux du savant norvégien iprou-
vent encore ceci qui est d'importanee ca-
pitale , c'est que mème dans un hòpital mo-
derine où toutes les précaution s contre la
contagiou sont prises correctement, cette
contagion est toujours fataJe , inéluctablc.

Sans doute. il ne se produit ipas chez tous
les suj et s une mailadie tubercuieuse ; mais ,
l'invasion du bacill e est démontrée par la
cuti réaction de von Pir quet qui existe
chez tous , alors mème qu 'aucun signe de
maladie n 'est constatabile, iparfois .

Constatation décevante ? Non pas. Ces
recher clies nous démonbrent que nous de-
vons renforcer notre armement prophylac-
tique. La vaccination par B. C. G. appli-
quée aux seuls nourrissons devra ètre
sans doute aippliqué e à tous les adultes qui
sont en contact avec les tuberculeux.

Les chiffres donnés plus haut nous per-
mettent d'espérer de cette mesure simple et
inoffensive des résultats excelteiits et jus-
qu 'ici insoupconnés.

Depuis quelques années, le problème dé-
jà si complexe de la tuberculose s'est en-
core eompli qué d'une notion nouvelle , cell e
de l' ultra-virus dont nous avons déj à parie
ici et qui est maintenant entrée dans la
science.

Il est démontré aujourd'hui que le ba-
cille tuberculeux, tout comme beaucoup
d' autres ètres vivants , n 'est pas toujours
identique a lui-mème et qu 'il affecte des
formes diver ses selon les phases de son

développement.
On sait maintenant qu 'à une certame pé-

ri od e, il est teli! emant ténu , si rédui t, en son
volume qu 'il peut tra versar les pores de la
porcelaine des filtres et devient invislble
aux plus fort s .grossissements du microsco-
pe .

L'ennemi devient donc tout à fai t  indéce-
vabJe sinon par ses méfaits , d'abord ; plus
tard , il va subir des transformaition s qui
vont lui rendre J'aspect sous lequel nous
le connaissons bien .

Pour cela , il faut réaliser un tas d' exipé-
rienoes et d'inocuilations dont nous vous
faisons gràce ...

¦Retenons ceci , c'est qu 'il existe une for-
me de baciJJe tuberculeux invislble , celle-
ci, et qui peut s'insinuer partout et passer
ainsi de Ja mère à J' enifant , avant la naissan-
ce de celui-ci.

On avait nié jus qu 'à l'hérédité tubercu-
ieuse, parce que l'on n'avait j amais « vu »
de bacililes. Il faut déchanter.

L'hérédité tubercuieuse existe, mais ras- ¦
surez-vous ! Elle existe sous une forme
assez at ténuée. L'ultra-virus qui a pu infec-
ter Je nouveau-n é, dans quelques cas, pas
dans tous Jes cas ne détermine pas Jes mè-
mes lésions que le vrai badile. Il se ma-
nif este pl u'tót par une sorte de fJéchisse-
ment de l'organismo du ibébé, en état de
faiblesse généraJe. Et , ici encore , Je vaccin
B. C. G. est opera nt , il peut atténuer ou tai-
re disparaitre ies méfaits causés par l'ul-
tra-virus.

Je cite le texte du prof . Calmette : « L'ul-
» tra-virus se semble qu 'exceptionnelJement
» dangereux pour Je nouveau-né. Les en-
» fants nés de mères tuberculeuses qui dé-
» p'assent l'àge de quelques semaines ne
» semblent plus' en souffrlr. »

Toutes les études , dira-t-on , ne nous ap-
porten t pas le remède attendi! .

Nous en sommes d'accord . Mais, ce re-
mèd e, à .notre sens, on ne le décoirvrir a
peut-ètre jamais. Détruire Je .bacille au
sein de nos tissus, lui si résis tant , si tena-
ce, si peu at taquable. Modifier ile terrain de
facon à lui rendre la vie impossible... On
s'y est essayé, on persévère, on obtient des
résultats remarquables sans dout e, mais des
résultats contants et décisifs ? Non.

Alors, il faut attendre surtout de la pro-
phy laxie , Ja disparition du terribl e mal qui
nous ironge , faucliant des milliers d'enfantS ,
de jeunes gens , de j eunes femmes.

Sera-oe la vaccination qui nous appor-
terà Ja fin de ce oauchema r ? Après avoir
été longtemps .sceptiques à cet é.gard , Jes
médecins les plus avertis J' espèrent , auj our-
d'hui.

Mais , nous sommes au début de l' exipé-
rience. Elle ne peut pas porter de fruits
immédiats. Il faut le irecul des années.

'Que ipeut -on afiirmer auj ound'hui ? C'est
qu 'eJle est pratiquement inoffensive ohez
les nouveaux-nés : c'est qu 'eJle est le plus
souvent efficace , chez eux ; enfin , c'est
qu 'appliquée aux adultes , eie a donne en-
tre les mains du Dr Heimbeek des résul-
tats remarquables.

Ces résuJtats obtenus pa.r le médecin
norvégien ont pani ètre bien contròlés et
présenter toutes les garantles soientifiques
exigées.

Marquons donc ce jour d' une pierre bian-
che.

Dr F.
» 

raolÉiital» at les leu
pàps

L'a.ntirilériea ' lteme eet fort en déelin
parmi .la jeiune generation francais3. sur-
tout dane la bourgieoieie et chez lee in-
teJl ecituelc- ! mème parmi ceux qui , ' aoi
sein de cette generation. Be eont pae ca-
tboliquee , ee déclarent « affranchie » du
dogme. voire libree-perieeure hostiles à
l'Eiglliee. ibemi'comp ne v ?tiilent rilue enten-
dre parler du « vieLl antieléricalieme ».
Au eein de la jeuneeeie de gauche, il y a
un mouvement qui tetìd à renoii've'ler. au
point de vue eurtout de la politique eo-
ciale et de la pOlit'rqu e rel igisuee. dee
idées et lee objectbfe dee radicaux et dee
« radicatix-eoci'aliefj ee ». C'eet le mouve-
ment dee « Jcamee équiipee ». Ce.HesHci
ont une revue : « Notre Tempe » et un
dee ieh?fe , M. Jean Luahaire. vient d'y
déclarer que « lee génératione d'aiprèe-
guerre ne vibrent plus de la paeeion anti-
cléricale » ; il en donne comune motif

qu ellee ne « vivant jpae à une epoque
heu.rense, 'facile , pro;piice aux iconfifonba -
tione métapliyeiiquee ».

'«Ayoiiis donc individueUiement noe pro-
pree caioyanc^e. continue l'auteur. Ree-
peotone cellee idee autres. Maie .la politi-
que, eicience de l'orgamisation dee edlec-
tivitée, doit .reeter, pour noue , lobjective ».

Et M. Luc'haire de citer ce qu'écriivait ,
dane « Notre Tenups » un jeune député
radical-eociailiete, M. Pierre Cot. Et- ivoi-
ci un extrait.

« Dieons-ile francili ^ment : la queetion
dee 'congrégaitione interesse médiocre-
ment 'I ce homimee de ma generation. Au
tempe ioù WaJdecik-iRoueeeau et Combee
rojnpaie.n t dee laneee ave» MM. de Mun et
Jacques Piou , nous apprenione à jouer
au cerceau.

L'e .récitdoleure comibate ihérolquee n'a ,
pour none, qu 'aine valsuir historique. C'eet
de .la vieille h istoke poiitico-renigieuee
qui none paseionne auesi peu et qui none
interesse beaucouip moine que l'histoire
de la 'Revolution et de l'Etat de Nantes...

... Mais nome aimons trop notire tempe
pour nous intéreeser vraiment à l'hietoire
ancienne. La. politique qui none attira,
c'eet la politique daiuijourd'hui, plus en-
coTie icel'le de demain, pine du tout celle
d'avamt-lwer. Cléricalisme, antioléricalis-
me, none comprenone encore cee mots.
mais nous sommes incapabSes de vibrer
en lee enbendant ; ils ont perdu leur pou-
voir d'émotion. Société dse nations, dé-
eanmeinen't , syndicialisme, volila les rnots
qui eonnent à nos oreilles comme de jo-
yeux cris de ralliement. Ohaque genera-
tion a eee mythes et eee 'formulee. On
m'excueera de préiférer les nòtres 'à loeites
de noe aniciene ».

On TSbrou.ve qualque chose die cet état
d'esprit cihez mainte libéraux dee inouvel-
lee génératione ea Suisse.

Male la tradition de l'anticléricalisme
groesier, eectaire, pratiqué naguère pair
les radicaux, nuance Carteret, ne ifleurit
guère maintenant que dans 'lee ibuneaux
du « Droit du Peuple ». Ces eooialietes-
là appairaise^nt, eux, comme un parti re-
tardataire. Eux, le pairti du progrès ! Ai-
Ione donc ! dls eont plaitót le paese.

LES ÉVÉNEMENTS
. . . i  ni" i

La situation
Le bilan d'une session

Le Parlement britannique à eon tour
a ferme ses iportee, Ies députés sont en
vacanoes juequ'au 28 octobre.

Le bilan de la session n'est pae très
riche ; ce.rtee, Ja concilusion d3s aocorde
de La Haye procure ù Londree une lé-
gitime 'fierte , maie eu dehors de ee euc-
cès politique, ipantagé d'aiilleurs par beau-
coup d'autres natione et du rapproclhe-
ment angilo-aonéricain, eonsécutilf à la
coniférence navale, les résuiltats 'Ototeuus
par le Cabinet travail liete sont maigree
¦at les pOTSipeiotives eont loin d'ètre rosee.

L'éebac dee négoiciatione entaméee
avec le gouivernement du Caire jett e une
ombre épaisee eur le paye ; le discours
du Tròno ne l'a pae cacfié.

L'inoertibude manifestée par M. Ma.c-
donald vie-à-vie dee prétentions du Wafd
a produit cet état d'esprit teudu et in-
qui?t qui irègne entre la métro;pole et le
pays du Nil.

Les tàt'Onneinente non moine nomlbreux
manifeetés à l'égaird dee revendiications
hinidouee n 'ont .fait que compliquer une
situation déjà (fort confuee.

lEnifin , la .reprise dee relatione diploma-
tiques avec lee iSoviets n'a pae été eans
provoquer dans le paye une eorte de ma-
laiee. mie à profit par Moecou pour in-
tensifi'3r sa (propagande subvereive dane
lee immensee poeseesione angilaisee.

Il eet inutile de parler dee questione
intériemres, chòmagie, crise du logement,
dan s leequellee les principes et Ja métho-
de travaillietee ee sont révélée ateolu-
ment impuieeants.

Resto à savoir comment le pays ae-
cueillera cee imauvaiees nouveMes et si
des éleetione proohainee ne lui peraiet-
tront pae de ee prononcer nettement sur
eee opinione .

Les difficultés de la concentration

En AMemagne, c'est toujours la con-
fusion. De la refonte eomplèt'j des pa rt is

qui s opere, on ne peut encore distinguer
nettement l'orientation que prendra la
politique du Reich.

ILee eliforbs tentée en vaie d'operar
quelques grarides conoentrations da droi-
te ou de gauche ne semiblent pas devoir
ètre couronnes de succès.

Lee appels 4es ctofs de parti ee per-
dent dans le désert ; c'est que chaque
groupe étant déjà l'amalgame d'une fou-
le de tendances et de concepbione poli-
tiques, il est extrémement cormpliqué d'ef-
fectiier des rapprocihaments plue intimee
entre eux.

Si d'un coté , le « bloc Hindeniburg »
senubb avoir vécu, la grande coalition
rèvée par le « panti d'Etìat » eet non
moine à l'état embryon'naire.

iSeul le parti eociailiete semble vou'loir
coneerv er eon unite et se maintenir dans
la eituation où il ee trouve.

Mais remarque qui ne mamque pas d'in-
térèt, à l'inverse de cortain 'paye, où i'af-
fifmation de parti de gauche est un gage
de euocèe, tous lee gnoupee politiques
allemands s'eififorcent d'aippuyejr sur leur
droite.

C eet le cas du Centre, qui menace de
rompre la coalition ipmvseienne avee las
eocialiebes, c'eet le ipairti d'Etat, à base
de démoorates, qui , ensuite de son rap-
prochement avec les « Jeunes alle/mands»
tiemt un langage nationailiste, ique l'on ne
s'attendait pas à trouver chez lui.

Que va-t-il sortir, d3 cette matière en
fusion , au lendemain du 14 septembre ?

La menace bolchéviste en Chine

La 'Olnne ' eet ù nouveau le tHiéàitre de
guerre et de massacres, en recirudescen-
ce deipuis un certain teamps.

Profitant habilement dee divisione qui
dreesent les uns contre les autres nordis-
tee et subietes, les bolohévieites coopèrent
de plus e-n pkns effeictivement k l'efìfri/te-
ment dee aranéee patri otee et menacent,
non seubment la Chine, et les colonies
enrqpéennee qui s'y trouvent, mais enco-
re l^ndo-iChine, les Indee et par lee In-
des, l'Europe.

La propagande eoviébique en Asie se
fait de plus en plus ouvertement et de
pine eoi plus intensément.

Lss populatione, ei eouvent ile jouet de
leurs terribles maibree, .ne e'apercoivent,
certes pas, du r&le 'qu 'on leur fait jouer
leurrées qu 'elles eont par la rusée diplo-
matie de Mosicou. Et cependant de quel
danger ne eont-ellee ,pae menacées. Si du
moins, i3t ce serait ile seuil moye'n de met-
tre un fhein ià l'emiprise soviétique, les
chafs nordistes et sudiste?, conecients de
leurs responeabilités, vou-laien t s'unir
pour présenter un front comimun à l'en-
nemi commun.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
« IMI »

Leuliiiis IODI é itiis
La famille Zuniot, liabitant Florent-en-

Argonne, prèe de lOhàlon , 'compoeée diu
pére, exercanit la profeesion de buche-
ron , de to mère et de 6 emfante, dont lai-
ne est àgé de 9 ans. avait mangé d26
champignons. Peu après, toute la famille
fut prise de violente mala isee. Le plus
jeune enfant , qui n'avait pae mangé de
chamipignone. fut seul à ne pae étre in-
commodé.

Bientòt . une ifillette , àgée de 3 ane 'A ,
suecombait aprèe d'atroces eoufranees.

Tous les autr?e malades furent trans-
portés à l'hòpitail de Sainte-Monchould.

A Louan. prèe de Viliere^Saint-iGorges,
J'ouvirier carrier Victor Lecooq, àgé de
20 ane, avait ramasse des elramipignons
dans lee bois. Il (les fit préparer par sa
femme en renitraut, il fut prie de vomie-
semenfs et le docteur le fit traneporter
d'urgence à l'Hòtel-Dfeu , de Provine, où
il est mort dane la soirée.

L'Itailien PatrLce Gualdi , àgé de 29 ans,
manceuvre aux cihemiine de fer. et sa com-
pagne, Jeanne Touzé. àgée de 24 ane,
ayant fait , dane lee bois avoieinant le
Mont-Milon , prèe de Rernay (Bure), une
cueillette de cliiampignons. Ics mangèrmt
à leur rpipae du soir.

Dane la nuit , ile furent prie de violen-
tes douleure et durent ètre transportée à
l'bòpitail où Jeanne Touzé. enceinte de 8
mois. acconcila d'un enfant sane vie et



où Patrice 'Gaia Idi exptra bientòt. L'état
de ila jeune femme eet trèe grave.

La fin tragique de l'homme-obus
flarvey Powere, « rhomme-obus » qui

tant de foie còtoya la mort dans eee exer-
ci'&36 péri'lleux, n'a pas échappé à son
tragique destin. Il se propoeait de don-
ner à •Atlantic-City devant 50,000 ad-
rairateurs, un spectacle sensationnel , et
de faire oonnaìtr e à la foule un friseon
de crainte qu 'elle n'oublìerait jamais.

Jusqu'à présent , Powere s'était conten-
te de se mettre dans Ha gii 3ule d'un ca-
non et de se faire propulser par une
chargé d'air comprime, pour retomber
sur ila terre ferme. Mais cett e fois, il ima-
gina de sorbir de la guaule d'un canon
place sur un aeroplano évoluant au-d.ee-
sus de iTAtllantique. Et , de fai t, dans le
silllage lumineux dee .'projecteurs, la foule
pu vlr un homme projeté en l'air , décrir e
une are dane l'espace, et opérer une dee-
cente vertigineuse au-dessus de la mer.

L'angoisee était à son comble. L3s amie
de l'opérataur savaient qu 'il attendrait
jusqu 'à la dernière minute pour dépiacer
son paraciiute. La fonile anxieuse, atten-
dait. Maie le paraciiute ne s'ouvrit pae et
Powere ine vit pas l'ihorreur qui se pei-
gnit sur les visagee quand son corps dis-
parut dans d'eau.

Gràce aux projecteurs qui l'ovaie nt
suivi dans sa chute, on put assez rapi-
dement retr ouver son eorpe.

Grève generale dans la région
' de Roubaix-Tourcoing

100,000 ouvriers vont cesser le travail
Dimanche matin, à la suite d'une réu-

nion tenue à Roubaix par lee adihérente
au Syndicat du 'textile de Ja région de
Roubaix-Toureoing, la grève generale a
été votée à une grande majorité.

A Tou reoing, une réunion tenue à la
Maison du peuple avait groupe environ
500 eyndiquée. La grève a été égal ement
votée par 450 voix et elle sera effactive
à partir de lundi 4 aoùt.

La grève qui affacte 100.000 ouvriere
à Roubaix et à Toureoing, n'eet pas oon-
sidérée comme une mesure de protesta-
tion contre les aeeuraneee sociales, mais
uni quement cornin e un oonflit de sailai-
res. Lee ouvriers ont reclame effective-
ment une augmentation de 25 cenrtimee
par l'heure.

Huit-mille maisons inondées
On mande de Tokio au « Times . » :
A la suits des deux typhons qui ont

sevi le long tìe la còte, la partie nord de
la còte ainsi que l'ile Hondo, ont éprou-
vé lee pires inondations qu'on ait connuee
depuis plusieurs années.

On estime que cinquante personnes ont
péri. Lee services de eh emine de fer eont
presque totalement interrompus. Un mil-
lier de maisons sont inondées à Osaka,
quatre mille à Tokio et brois mille à Tot-
tore.

Les récolbes sont gravement endomma-
gées.

Suicide en avion
Un aviateur militaire qui efifectuait un

voi d'antrainement a sauté par-dessus
eon appareil au moment où il eurvolait
son pays natali prèe de Montpellier et est
venu s'acraser dans une vigne. Au mème
instant l'avion tomfoait à ses còtés et
était compi è barn e nt débruit. Dans la po-
che de l'aviateur on a trouve une lettre
adreseée à une jeune filile de la localité.
L'aviateur lui faisait part de sa funes-
te détenminati'On, due à des ehagrins in-
times.

50 maisons en feu

Dans la commune de Kyrkoetaden,
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Mais j'y pense , tu dois avoir faim et il
loit rester quelque chose dans le buffet. »

En effe! du maigre souper 'qu 'Anuette a
servi , il rest e un beau uioreeau de froma-
uage et du pain.

— Ce n'est pas de refus, Mademoiselle ,
;ar oe soir , il y a eu trop d' agii tatìon et
>auf Ics petits , personne n 'a mangé.

Penda nt que iCtenles mange avec appétit ,
tfademoisele Bertucan a été chercher du
tolge et une couverture de laine , car elle se
ioute bien que font  manquera Ià-bas ; Jes
Aubagne ne sont pas riches et il y a déjà
ni cinq enfants. Elle tient à Ja main sa
irousse d'infirmière. En rout e ma intenant !
ìt Ja porte rouverte , les voici tous Jes deux
lans l'obscur ité, Je vent  et la neig e leur
nuet tant  au visage . Un chien aboie au
passage. Tout dort dans le vi l la g e déscrt ,

dans le nord de la Suède, un incendie a
débruit 50 maisons. Seulee 10 maisons
ont pu ètre eauvées. Les dégàts s'élèvent
à 300 mille couronnes. Deux personnes
sonpeonnées d'avoir mis le feu ont été
arrétées.

Vengeance de domestiques

On mando de Lyon :
Un crime borritole a été commis à

Banlieu-Rilleux (Ain).
Un dom.estique de oafé nonnine Alme

Fournier , àgé de 30 ans, qui avait été
congédié, était revenu à son ancien éta-
blieeement. Réfiug ió dane la cour de l'im-
meuble, il fit . feu eur eon ancienne pa-
tronn e et sur une amie quelle avait au-
près d' elle. Mme Morel et Mme Josephi-
ne Razzarlo , qui était en villégiabure, ont
été tuées sur le coup.'

Le meurtrier est en fuite.

NOUVELLESJOISSES
Letragiqueaccidenl d'Ouchy

Une troisième victime
Le « Nouvelliete » de hier a annoncé

dans ees dépèchee, le terrible accident
suoivenu à l'bydravion Oueliy-Lausanne,
tombe dans le lac non loin d'Ouchy.

La dame, retirée du lac avec un brae
coupé et dont on ignorali le nom, s'ap-
paile Mme Mad eleine Cariier. Elle a sue-
eombé dimanche, à 15 heuree, à ees ter-
rlblee iMeesuree, à l'hópital cantonal , ce
qui porte le nionubre des décèe à trois.

On admire le courage dont Mme Car-
iier , qui ne s'évamouit qu'à eon arrivée
à l'hópital, fit preuve pendant Ics travaux
de eauvetage.

Elle eet morte, sans avo ir, dèe lore, re-
pris connaiesamee.

-Mm e Cari ier était venue 1>3 matin a
Lausanne à bord de l'hydravion et avait
eon ibi LI et de retour.

Ce matin , aux dernièree nouvelles, l'é-
tat du pilote et du mécanicien était aus-
si eatiefaieant que possibile. Il est moins
grave qu 'il n'a paru tout d'abord et l'on
penee que sauf eoimplications imprévuee,
toue deux ee remettront de leurs blceeu-
res.

Le pilote , Henri Valila, a une fratture
à Ja cuisse droite.

Le m acan lei eu , René Bilgot (et non
Biligot) souifre d'une piale à la tète.

M. et Mme Crelier-Monnier, dont les
corps n'ont pas été retrouvés, ce matin
lundi, étaient àgée reep3ctivement de 28
ot 29 ane.

La fatalité a vomilu que ces jeunes gene
qui ee proposaient de rejoindre leure pa-
rente, manquent  le bateau de 14 li. 18 et
se décident à prendre Hiydravion !

Les travaux da renflouement de l'hy-
dravion ont rapris dimanche matin à 8,li .,
sous la direction du pilote Amaioker, le
nouveau chef de l'aviation civile à Lau-
sanne. Ils ont continue durant tonte l'a-'
près-midi.

Après troie ihenres d'efiforbs, l'épave a
pu ébre hiseée sur 'le cliaiand « (La Veno-
ge », cabobeur à vapeur de la C. G. N.
Elle a ébé amenée ensuite dans les chan-
tiers de cetbe compagnie où on l'a hissée
sur un radaau, au moyen d'une grue ,
pour ètre expartisée.

L épave de l'hydravion, qui gora re-
priee par rAir-iUnion-Aéronavale, n 'était
plue qu 'un moncieau de ferraille et de dé-
bris. Il n'en sufoissait guère que la partie
arrière de la carlingue et les deux mo-
teure rastée attacliéts par dee haubane.

Tentative de meurtre
Dimancih e eoir , à Lucerne, un chauf-

feu r, Otto Lang?neggar, céliibataire, 25
ane, prit un voyageur prèe d'un reetau-
ran t de la ville et le conduieit juequ'au cope qui durait toujours lorsqu'ellle ar

meme a l auberge, car depuis la guerre on
ne fète plus Ja Saint-SyJvcstre ; il y a
trop d'absents au pays. Seule une fenétre
éol a irée, celle de la maison des Autoagne.
Dans la mème pièce , tous sont réunis. La
mère et end uè dans 'son lit et auprès d'el-
le le petit enfant qui vient  de uaitre ; le
pére sang.Jote , la téle dans ses mains et
Jes autres petits trop jeunes pour compren-
dre , pleurent aussi sans savoir pourquoi ;
mais cn voyant entrar Mademoiselle Bertu-
cant qu 'ils connaissent bien , ils ont un ra-
yon d'espoir dans Jeurs jolis yeux pleins
de l armes.

Avec une voisine , la sage femme est là
qui a fait  tous ses efforts pour arrèter
l'hémorriliagic , succèdali! à une trop lon-
gue déilivrauce.

— Ah ! gémit-eJJe , Ja pauvr e Madeleine ,
elle a voulu encore faire sa flessive et rin-
ccr dans l' eau glacée ; mais voyez , Made-
moiselle ! elle ouvre Jes yeux , elle vous
reconiiait ; voilà longtemp s qu 'eJle vous
demande... »

Alors Marthe Bcrtucan.t se penclie ; elle
prend -dans ses mains la main glacée et
parie :

— Ma bonne  Madele ine ,  ic suis là, n 'avez

pont Perlen. A ce moment le voyageur
tira un coup de revolver sur le ebauf-
feur qui fut grièvement blessé. Le meur-
brier s'esb enfui et n'a pae été retrou-
vé. Le chauffeur Lngenegger ébait atta-
ché au garage Mulle ifrères , à Lucerne.

pas peuir , je ne vous quitterai pas... j e pren
drai soiu de votre enfant .

— Est-ce que je vais mouri r , MademoiscJ
le ?

— Non , ne .parle z pas ; nous allons es

Noyade

Walter Beutler , 23 a.ne, carrier , de
BuchholbeiHb3rg, s'esb noyé dane le lac de
Thoune , en se baignant ile soir du pre-
mier aoùt vers 6 li. 30. Beutler qui ne
savait pas nager n 'avait pae crainit de
s'engager fort avant dans le lac avec une
chambre à air fortement gonfflée. Sou-
dain , le pneu creva et Beutler qui venait
d-3 souper, coulla à pie.

Dee enfants de Massonnene, Fribourg,
jouaient aux ab orde de l'è bang commu-
nal. La elòture en fil de fer sur laquelle
s'était momenbanément appuyée la petite
Simone Thiéma.rtì, àgée de 8 ans , cèda
eoue le poids. La mallieureuee tomba à
l'eau. Inconscienfs dai danger, see compa-
gnone de jeu ne pouseèrent aucun cri.
Ce n'est qu'un ban quart d'iieure après
l'aceident qu'ils avisèrent la eceur de la
victiane. Celle-ci et son frère apercurent
le corps de la pauvre enfant qui émer-
geait dee eaux de l'étang. He le eaieirent
par la chevelure et le ramnèrant sur le
bord où tous les efforts pour la rappeiler
à la vie furent inutilee.

Incendie
Dimanche à 18 heures , un incendie a

éclaté ù Fribourg dame la villa de M.
Genoud , architecte, pendant l'aibseuce du
propriétaire qui est en voyage. La mai-
son était innabitée. Le feu s'est déclaré
dans lee comlbilee qui ont été entièrement
consumés. Lee voisins et lee pompiere ont
eauvé le mobilier.

Arrestation d'un célèbre bandit

L'AJeniaml AliCred Kaphenget , de Ham-
bourg, soupeonné d'avoir iparticipé à di-
vers attentate à la bombe en Ailemagne
a pu ètre arrèté à Vezia près de Luga-
no , gràce à une lettre que le malfaiteur
écrivit à un ami et dane laquelle il dé-
crivait la localité où il s'était réf.ugié.
Le meurtri?r a été arrèté par eurprise au
moment, où al quittait la vill a qu 'Ll oc-
cupait .

Une chute de dix-sept mètres

Un volontaire teichnicien de 17 ans,
Bernhard 'Christian Hauser, de Bàie, en
exécutaiit Jes travaux de plafonnage à
la nouvelle usine à gaz , a fait une chute
de 17 mètres et est mort eur le coup.

Pour éviter le tram, elle va se tuer
contre une auto

Mme Clara Saland, 50 ans, voulamt
éviter le tram à la Klybacketrasse, est al-
tèe se jeter conbre une automobile. Elle
a été si grièvement blessée qu 'elle est
décédée pau après son transport à l'hó-
pital.

Quelle est cette ìfemme ?
Ce matin , vere minuit 30, des passante

ramarquaient au qua! des Eaux-Vives,
près du Jardin anglais, les allures étran-
gee d'une promeneuse qui le regard fixé
eur le lac, venait d'y jetor son -ebapeau.

Prévoyant que la femme allait suivre
Las paseants s'aipprocJièr&nt d'eie ipour
empèeher un geste déseepéré. Mais au
moment où ile vouluront la saisir par les
brae, Ja famme s'alfifaiesa brusquement.

En vain , on l'interrogea ; elle ne put
artieuiler une parale. Placée dane un taxi ,
elle fut conduite au poste de la rue du
Port , d'où le gandarme Marni la oonduieit
toujours privée de connaiesance, à la Po-
li ci inique.

Le Dr Dottrens lui donna dee eoine ,
mais sane parvenir à la tirer de la syn-

sayer des inijections d'eau salce.
Le cceur est très bas et la maJade pàlli

de plus cn plus : comment lu i  dissimuler
J' angoisse qui dès .le premier coup d'oeiJ , a
montre  à Marthe  la si tuat ion désespérée
pour elle et le petit ètre 'qui , né trop tòt ,
ressemble déj à à une monile ?

Mais en sentaut  la responsabilité qui lui
incomb e, elle comprcnd aussi qu 'elle cn
assumerà tous les devoirs et qu 'eJJe saura
ne pas perdre courage . Son calme en a
déj à impose. La voisine est partie , emrnc-
nant les autres enfants coucher chez elle ;
le pére a cesse de pleurer et aide Ja saige-
femnic qui se scntant  soutenue et dirlgée ,
accomplit non sans adresse , Ics ordres qui
lui sont dounés. On a verse entre  les lè-
vres du bébé quelques gouttcs d' eau su-
crée ; il Ics a absorbécs. Roulé dans la
couver ture  de la ine  et entouré de boules
chaudes , il semble -qu 'un peu de rose af f ine
à son visage de petit vieux. Marthe assise
au pied du lit ne seni otus sa fatigue ; elle

riva, à l'ihòpital.
.Peut-ètre l'ónconnue jeta-t-eille son eac

à l'eau également, car die n'en avait
pas au moment où les bémoins de la scè-
ne intarvinrenit.

-.;., Voici le sLgnalement de la femme : talli-
te 1 m. 60 environ, 35 à 40 ans, cheveux
chàtains icflaire, nevue à chaqu e joue ;
porte un pullover bleu at une robe de
crèpe marocain noir.

Dn drame conjugal
Lee époux Teehel-iGiumpareti, à Bàie,

vlvaient depuis 'quelque it3mps en mésin-
talligence. Ces derniers jours, la femme
se faisait attendre à la sartie de son tra-
vail ipar son frère afin qu'il la protégeàt.
Samedi, le mari vint auesi attendre sa
femme ; toue trois ee diri gèrent à bicy-
olett.3 vere un quartier extérieur.

Soudain , le mari tira dee coupé de re-
volver sur son beau-tfrère qui , blessé au
bas-ventre, tomba de bicyclette. La fem-
me s'enfuit, poureuivie par son mari. Aux
crie qu 'elle poueea , des ouvriere accouru-
rent. Se voyant poureuivi, Teohel se lo-
gea une balille dans la tèt3. Il a été con-
duit à l'hópital ainei que eon beau-frère.

Dramatique suicide à Montreux
Un drame épouvantable a mis . eu amoi

eamadi eoir le quartier de la Rouvenaz.
à 'Montreux. Il était 19 li. 30 lorequ 'inne
détonation retenbit da'us le jardin qui est
eitué à coté du resbaurant de la Métropo-
le. On se precipita et le juge de paix. M.
Eugène Maeeou, qui se trouvait par ha-
sard à proximité fut  un des premiers sur
les lieux.

Un borritole spectacle s'offri i à ila- vue
des jparsonnes accourues. Un ouvriar de
l'entreprise Liebhauser, M. Gabriel , Fri-
bourgeois , àgé de 53 ans, retraite dee C.
F. F., avait mis fin à ses jours en se fai-
eant positivement sauter.

L'aprèe-miidi , il avait acheté cli3z un
armmrier daux .cartouches de cheddite,
qu 'il placa eur dee piorree at qu 'il fit ex-
ploser aprèe s'étr e couclié dessus. Il fut
déchiqueté presque entièrement. Seule la
tète est reetée intacte. Le juge d3 paix
prit imiipédiatement avec le concoure de
la palice , lee mesures nécessaires.

M. Gabriel était veuf et pére de cinq
enfants -déjà grands. On ne connaìt pas
les moti fé de sa fatal e détermination.

lUne foule enorme esb aceourue sur les
lieux.

LA RÉGION
Un motocycliste se tue

Johann Keueen, sallier, se rendant de
Thoune à Aigle, descendait, dimanche,
du Sapey ù Aigle avec son fils Hans, 12
ane, sur le siège arrière de ea machine.
A 12 li. 45, comme il arrivai* au touriiant
de Fontaney, prèe d'Aigie, sa .motocy-
cilatt e alila s'écraser contre h mur de Ja
maison de Siabenthal ; Joha nn Keusen
bomba inanime, le arane enfoncé et le
brae droit ifrac.turé. 'Son fils a une frac-
ture du coude droit. Les deux blessée ont
été transportés à l'infimi eri e d'Angle où
Johann Keusen a succombé à 18 li. 30,
sans avoir repris connaissance.

Les chaufiards

Dimaniolie, vere. 19 h. 30, un peu avant
la bifurcation des routes Aigle-Ollon at
Aigle-St-M«urice, une voiturette Peugeot ,
plaque genevoise, a été aceroohée par
une puissante machine. Le oonductaur de
la Peugeot ne fut plus maitre de ea di-
rection et. après avoir traverse la voie
ferree A.-O.-oL, alila s'abimer au bas du
talus, haut de trois mòtres environ. Dee
deux occupants, l'un esb indemne, mais

épie avec émotion sur la figli e de Made-
leine le retour à Ja vie. La malade éputsée
sembl e dormir et la respiratimi est moins
précipit ée , les pulsations du pouls moins
irrégulières. Si Madeleine volt se lever l'au-
be du permier j anvier elle sera sauvée ;

— Mon Dieu , murmurent Jes lèvres de
Marth e, vous m'avez confié leurs àmes et
leurs corps ; donuez-moi de les sauver ,
maintenant et pour Ja vie éternelle.

Et tout en faisant cette prière , elle voit
'l'enfant sans baptème , exposé à ne jamais
connaitre le eie!. Elle va chercher de J' eau
très pure et craignant presque de le re-
inucr , ne souJevant cette tète frèle qu 'avec
d'infinies précautions , elle prononcé en si-
gne de croix sur le front blème, les sain-
tes paroles du baptème.

— Nous l'appellarons J anvie r , dit-elle au
pére en souriant , puis qu 'il est né au com-
mcncenient  de la nouvelJe-année et s'il vit ,
je serai sa niarrainc ; tous Jes deux vous
étes témoins.

Une poignée de main rude et qui trem-
ble fut  Ja seule réponse de celui qui par-
fois avai t  souri de la demoiselle et de ses
dévot ions , et se t rouvai t  ma in tenan t  J' o-

l'autre fut sérieusement blessé à la bète
et aux mains. Aprèe un premier panee-
ment fait sur place par un docteur d'Ai-
gie, il fut traneiporté par le prabicien à
l'Inllrmerie d'Aigfle.

Quant à il'auteur de l'aceident, il avait
appuyé de tante ea force sur la pedale de
l'aecélérateur pour échaipper aux reepon-
eabilités. Nous ne doutons pas que la
gendarmerie vaudoise ne tarde à idenbi-
fier le chauififard.

Mort d'un évéque suisse
Mgr Sébastien Messmer, évèque de Mil-

waukee (Etats-Unie), originaire de Saint-
Gali, est mort dans la nuit de dimanche
à lundi , à Goldac h , St-Gall , à l'àg e de 83
ans.

NOUVELLES L0CALES

la fi nationale en Valais
On nous é&rit de Viège :
Nous appranone que le ler aoùt a été

fèté dignement dans les principales com-
munes du district de Viège.

La patite cité de Viège ava it élaboré
un programme fort ¦alléehant. M. Cbades
Anthanmatten, préeident de la commune,
fit  un diecoure. tout inspiré de senti-
rne nts élevés.
A Saae-Grund , où la famille Scliròter pos-
sedè l'Hotel de Monte-iiloro, ee fut M.
l'avocai Hans Soliroter , député, qui , en
termes patriotiques , celebra le ler aoùt.

La fète revètit un caraotère presque of-
ficiel dans la pstite localité de Burcuen,
qui se développe toujours plus comme
station d'étranger. Prirent la parole : le
rév. cure Venetz , le colonel Zollinger,
de Thoune , et le notaire Cari Imboden ,
à Viège.

Les nomibreux feux sur lee montagnee,
prod uieir3nt, eux ausei, une profonde im-
preseiou, qui ne e'affacera pas.

On nous écrit :
Montana-Vermala a fèté dignement,

grandiosement mème, notre fète nationale
du ler aoùt. Le teniips qui, des années
dernières, avait été maussade, était su-
perbe et c'est par une soirée ideale que
s'est dérouOée la manifestation organieée
par la Société de développement. Adissi,
la foule était-elle aceourue de très loin
eb on estime à 2500 personnes au moine
l'assietaiico de veiulredi coir.

Le cortège, conduit par la fanfare Cae-
cilia de Chermignon traversa les rues de
la Station an fète pour s'arrèter sur les
bords enehanteurs du Lac Grenon . La,
M. Leon Zufferey, député, et avocai à
Chippis. magnifia la patrie et celebra en
de belles envolées les qualités solides de
notre peuple. LI adreesa un appai vibrant
en faveur des Suisses à l'étranger.

Puis ce fut le feu d artifice tire sur
l'autre rive du Lac Grenon.

On n'oubliera pas de longtemps dans la
contrée le ler aoùt 1930.

Sion fèta dignement notre fète nationa-
le.

'Le cortège, assez -frequente , s'arrèta sur
la Pianta .

Il était réserve à M. le conseiller com-
mumail F. Exquis , de celebrar comme il
convenait ce beau jour. 11 le fit avec
chaleur et fut  fort applaudi.

Tandis que Chorale et Manuerehor se
produ isaient sous Ja direction M. Amacker,
que la Société de gymuastique cxécutait
quel ques beaux numéros , que l'Harmoni e
pronai! sa part de la manif estation , le feu
de j oie célébrait à sa manière la date his-
torique. "

Pendant que les citadins, réunis sur la
Pianta , cliantaient les gloLres de notre his-
toire , leurs compatriotes des Mayens de
Sion convergeaient , lanternes à la main ,
tels les vieux Suisses du Grulli , vers la

bligée d' une générosité chrétienne -qu 'il
avait méconnue.

Comme le matin est long à venir ! il ar-
irive enfin et la neige a cesse de tomber ;
derrière les carreaux gelés un pan de ciel
rose apparali et l'on entend de très loin
l'Angelus sontier au clocher de Montain. La
courageuse garde-malade songe qu 'elle n 'i-
rà pas à la Messe comme tous les matins,
mais dans une mystérieuse allégresse, il
lui semble que le miracle demande , qui
n 'apparaissait pas dans les choses possi-
bles , lui est merveilleusement accordé.

K-,;,„„„„««-



Dans le Nord de la France, la grève prend un caractère grave

pralrie traditionnclle, autour du feu Jégen-
daire et écoutaient les màles paroles pa-
triotiques de M. l' avocat A. Favre.

Le Chceur mixte des Mayens , sous la
direction de M. Doler fit résonner les éehos
de la montagne de ses chants, repris en
chceur par le public.

Puis chacun rentra chez soi , un peu
plus patriote et décide à défendre uu bien
acquis avec tant de sueur et de travail.

OD accident sur la route cantonale
On nous écrit :
Dimanche 3 aoùt , vers 21 heures , sur la

route cantonal e, à l' entrée du village de
Riddes , a été trouve sérieusement blessé,
le nommé E. Balducelli, de Sembrancher. Se
rendan t en motocyclette à Vex pour tra-
vailler à l' eutraprise de la Dixence , ce j eu-
ne homme a probablemeii t heurfé la bar-
rière établie à l'occasion des travaux de
réfection de la route : M. le Dr L. Ribor-
dy donna les premiers soins à la victime et
la transporta à l'Infirmerie du districi de
M ar tign y-V iJ le.

M. Balducelli souffre d' une lésion de la
colonne vertebrale. X .

Lcque et acariese
On nous écrit :
Voilà deux mots qui font l'offroi de

tout vinai apLcnlteur. On en parie copen-
dant beaucoup surtou t dapuie que la lut-
te a été officiellement organieée contr e
ces terriblee imaladiee.

La première a ale de tout tempe i'iió-
te de noe radiare. Elle faisait autrefoie
dee ravages bien plue cons idérables
quaujourd'hui. Deis iruchere importante
de 40 à 50 coloniee étaient anéamtie en
2 ou 3 ane. La maladie ee propageait
alore rapidement à cause du système de
ruches en ueage, boitee carrées ou tronce
tì'arbree, qui ne permebtaient aucun oon-
tróle du eonvain. De nos joure , avec la
ruahe à cadree imobilee, la loque fall en-
core de fréquentee apparitione mais san-
ilement par cae ieolée sane prendre 'la
tournure de l'epidemie.

A propos de cette mailaldie, on peut fai-
re queiqnee util.ee eonsidéaatioiis góné-
ral.es : a) . On ne la verrà qii'exicaptionnol -
lement dans un riuclier tenu soigneuee-
ment ; b) Dans les expoeitione eneoleil-
lées et sèclies on ne la trouvera ique ra-
reiment : e) Certaines localités peu eneo-
leillée et où règnent de 'fiorte couran'ts
ifiroide ecm'blent ètre les vraie nide de cat-
te maladie.

Il faut dietinguer en parlant de loque
entre loque européenne ou couvain aigre
et loque américaine ou pernicieuse. Dans
ies deux cas la larve périt dans sa cel-
lule, devient flasique , e'affa ieee et finit
par ètre une bouilie fangeuee qui se dee-
sèeliera au bout de qaielquee joure . Seu-
lement dans le premier cae elle reeb?
iblanchatre, tandis que e'i'l s'agit de loque
américaine alle devient noiràtre avec une
forte odeur de pourri. Dane ce eecond
cae, si vous plongez1 une allLumebte dane
ostte bouillie noiràbre, - calle-ci s'y atta-
ehera pour former un long filament.

Pour la loque américaine le seul 'braite-
ment proiiivé vraiment efficace, c'est ce-
lui impose par la loi federale sur lee api-
zootiee : deetruction complète par
le feu , Tiiche et abeiillee. Pareli procède
eet bien douloureux pour l'imprévoyant
apicultau r qui n'a pas su ee garantir dee
risquee de cette maladie en adliérant à la
Fédération valaisanne d'apiculture. Pour
la modiique prime de 0 fr. 40 par colonie ;
eette Société assure see membree contre
les r isquee de ivol , incendie , piqfiree et lo-
que.

N'oublions pas quaujourd'hui tout ou
à peu près tout se fait par l'Association.
Si ce n'est déjà fait , envoyez donc sane
tarder votre demande d'adhéeion à l'a-
dreese saiivan te : Charl es-Ls Lorétan , se-
crétairr-caissier de la F. N. A., Sion.

H. Maylan insp.

La maison d'un chemlnot
de St-Maurice a été détruite

par la foudre à Meyrin
Samedi. au cours d'un gres orage, la

foudre est tombée à Meyrin-Gare , canton
de Canove, sur la maieon oceupée par
M. Henri Peney, de St-Maurice , emipllo-
yé aux C. F. F.. qui villégiabure, en ce
moment, et corame chaque année. à Vé-
roeeaz.

C'eet sur Ha cheminée que la foudre
¦3st tombée.

En un c.lin d'ceil tonte la toiture fut
emforaeée. Dee voieine téléphonàrent au
poste de gendarmerie de Mevrin d' où le

M. MOTTA REPOND A

gendarme Gauthier donna l'alarme aux
sapaurs de la commune.

Ceux-ci arrivèrent bientòt, sous les or-
dree du capitarne Oh olle t et du pramiar-
liautenant Prodon.

L'incendie qui s'était propagé avec la
rapidité de l'écliair — c'eet le cas de le
dire — fa ieait rage dane lee combles. Le
capitarne Cbollet decida alore de faire
appel aux sapeure du poete pennanent.

Sous lee eflforts conjugués des pom-
piere de la commune et de ceux du P. P.
l'incendie fut bientòt maìtrisé.

Les dommages, converte par des as-
surances, sont évailués à une trentìaine de
mille frames.

La toiture et lee coinbiles ont été dé-
triiits par le feu et l'eau a cause de gros
dégàts, au premier étage et au rez-rie-
cliamssée.

La maison devra atre entièrement re-
construite et le mobilier est perdu.

Les vols du pertier
Un porbiar du Valais, àgé de 2o ane, et

travaiilant dane un hotel de Bàlie, a dé-
robé à un Américain 10 clièquee de voya-
ge de 10 liwas eberling et Jiee remis à
une amie n'habitan t pas Bàie. La jeune
fille remiit les clièquee a ea ecaur qui vou-
lut lee éclianger. Les jeunes femmee pu-
rent prouver iqu 'elles n'étaient point com-
plice* du porbiar. Celui-ci fut arrèté. On
a constate que les jeunes filles poeeé-
daient un grand nombre de bijoux et
d'habits donnée sane aucun doute par le
portier.

Un nouvel accident à la Forclaz
Un accident rappelant par Jes causes

celu i du 21 juillet, s'est produit jeudi à
19 heures, sur ila route de la Forcla z, à
proximité du Chalet ;suisse : une auto-
mobile francaiee bransportant cinq per-
sonnes, propriébaires d'un hotel à Nice,
se dirige ait vers Martigny lorsque les
freins sautèrent ; le chauffeur ne put
prendre le tournant et la volture versa
eur le Blanc. Lee vitrea furent  brisées, Ics
roues avant et le cliàseie tordns. Pereon-
ne. heureusement n'a été Masse.

Des cheminots récompensés
Lee C. F. F. ont aecordé notamment

lee gratificiabions suivambes : Durand
Louis, cantoniar , à Vevey, pour avoir re-
marqué au cours d'un violent orage,
qu'un poteau était tombe sur la ligne du
Vevey-Cliexbres, et pris les mesures né-
cessaires pour dégagar la voie. Revaz
Henri, garde-voie, à Uvrier, pour avoir
fait preuve d'initiative et de prudence et
prie à temps les meeuree nécessaires en
avieant la station de St-Léonard que dee
arbres, renvereés par un orage étaient
tombée sur la ligne à baule tenslon. Du-
roux Camille, chef de groupe, à Epinas-
sey, Mottiez Paul, eantonn ier, à Verna-
yaz, et Rappaz Rémy, ouvrier de eaieon,
à St-tMaurice , poair avoir au moment où
se próduieait la première des inondations
de 1930 du St-tBarthélemy, fait preuve de
beaucoup de bonne voloaté et pris rapi-
dement les preimièree mesures néoeseai-
TI?B an avieant lee gares de St-Maurice
at d'Evionnaz ; Von Daoh Ernest, cluef
d'equipe aux manceuvres, à Lyes, pour
avoir, alors que sévie-sait un violent ora-
ge sur la région de Lyss, travaillé 'da'ns
l'eau sous une pluie batbante, à dégager
la voie eb à nabloyer la canalieation qui
était aneomforée de eable et de gravier.
Daetwy.ler AJbert, macanicien, à Lausan-
ne, pour avoir prie courageusemeut les
premières meeures néceeeairee, afin d'ee-
sayer d'éteindre un incendie, occasion-
ile par un court-circuit qui s'était décla -
ré à l'intérieur d'une locomotive.

Inaugurati on du Pare des Sports
Il port e bien son nom, le nouveau Pare

des Sports de Montana-VermaTa. C'est en
effet le paradis des footballeurs. bord é qu 'M
est par de superoes forèts de sapins , en
face de nos belJes montagne s.

Le Cercle des Sports de Montana-Ver-
roata avait invite à l'occasion de l' inaugu-
ration de son terrain quelqu es-unes de nos
meilleures équipes vaJaisannes.

Commencés sous la plui e du matin , les
matches se continuèrent tout e l' après-midi
sous un soleil radieux devant  une foule
nombreuse , aceourue de loin à la ronde. A
7 heures, M. Pralong, directeur , procèda à
la distribution des prix , et remercia les
équipes de leur excellent esprit sporti!".
Voici les résultats :

1. F. C. Sierre. (Cagne la coupé offerte
par la Société de déveloooement ) : 2. F.

C. Montana , équipe A ; 3. F. C. Chalais.
(Cagne la coupé offerte par la maison
Odi) ; 4. F. C. Viège ; 5. F. C. Granges ;
6. F. C. Dopolavoro, Chippis ; 7. F. C. Sion;
8. F. C. Montana , équipe B.

EUSEIGNE. — Avis aux apiculteurs.
(Corr.) — Pour remédie.r à la criee eco-
nomique on parie beaucou p de métiere à
domicile et de protaction de l'industrie du
pays. M. Dayer Jean, apiculteur entendu
à Euseigne vient de se munir d'un outil-
Jage p3rfectionné pour la fabrication des
fenili ee gau-AErées. La récolte faite , expé-
diez-toi votre ciré brute et en retour vous
recevrez de belles feullles gauffréas ne
laiesant rien à désirer comme fabrica-
tion at qui seront très appréciéee de vos
abeill es.

Vous vous évitez ainsi des "frais de
port et vous aurez la eatisfaction d'avoir
enicouragé une nouvell e industrie indigè-
ne.

MORGINS, — Kermesse. — On nous
écrit : L'Association des Intérèts de Mor-
gins se fait un plaisir et un agréable de-
voir de remercier de tout cceur les géné-
reux amis qui , de tous còtés, ont répondu à
son appel et lui ont fait parvenir plus de
600 suiperbes lots pour sa tombol a.

L'inolémence du eie! nous a forces de
renvoyer la première journée de notr e ker-
messe... Nous en avons été Ies premiers
désolés , mais nous ne perdons pas coura-
ge- et, devant Ja quantité de cadeaux que
nous avons regus , nous avons décide d'a-
jouteir une j ournée de plus à notr e manifes-
tation qui aura donc lieu les 10, 15 et 17
aoùt prochains.

Dans le pavillon de l'oreille et à voix
basse , on raconte que fune de ces trois
j ournées, on ignare encore laquell e, nos
hótes et nos amis de Morgims auront la
bonen surprise de pouvoir assister à une
manifestation d'art poipulaire. Nous n 'en
dirons pas pJus aujoumd'hui , mais pour évi-
ter toute confusion et tout malentendu , nous
tenons à precisar que notre kermesse n 'a
rien de commun avec celle que l'on annon-
ce déjà pour l 'été de 1931 et à la réussite
de laquell e nous serons heureux de travaiJ-
ler de toutes nos forces et avec-le mème
zèle que pour cette de cette année.

Associatioii des Intérèts de Morgins.
Le Cornile .

SAILLON. — Corr. — Pour la premiere
foie , la Fète nationale a été célébrée
avec un peu d'éclat. La Lyre et le Cihceur
mixte y eont alilée de leure meiWeuree pro-
duci ione.

M. le cure, dans un exoellente allocu-
tivi, qui a été goutée par tous lee paroie-
siene, a célèbre l'esprit de patriotisme.

Il stlgimatise en une heureuse impro-
visation, les eane-patrie, leur origine , leur
but, lee effe ts désastreux de leur infer-
na le machiniation àu point de vue moral
economique et religieux.

SAILLON. — Etat civil. — Juillet. —
Naissances : Denis Wilfried , d'Alfred ;

Dellavia Henri , d'Edouard ; Luisier Marie-
Gabrielle , de Mauric e ; Ramuz Fernand-
Honoré , de Joseph ; Chatrian t Noèla-Elisa ,
de Cycille.

Décès : Chéseaux CamiJlle-DanieJ , de
Fcois-Josaph , 39 ans ; Produit Jules-Abel ,
d'Emmanuel , 54 ans ; Piohard Jean-Geor-
ges, de Jean-Pienre , 81 ans ; Chatriant Au-
gustin , de Camille, 48 ans.

Madame Léontine DERIVAZ et ses en-
fants , à St-Ginigolph ; Monsieur Ambroise
DERIVAZ ; Monsieur et Madame Alix et
Thérèse DERIVAZ et leurs enifants Fernan-
do et Irene, à Novell ; Monsieur Louis DE-
RIVAZ , à Montreux ; Monsieur et Madame
Louis et Augusta BONNAZ et leurs en-
fants Louis, Andrée et Denise, à Bret ;
Monsieur et Mad ame Louis et Léonce
GOUTTE et leur fil s Jean, à AmpJepuis
(Rhóne) ; Monsieur et Madame Clotilde et
leurs enfants, Olive, Olga, Amelie et Syl-
vain, à St-Giugolph ; ainsi que les parents
et familles alliées ont la douleur de faine
par t à leurs amis et connaissances de la
perle crucile qu 'il v iennent  de fa i re  après
une longue et pénibl e maladie en la per-
sonne de

Monsieur

Auguste DERIVAZ
constructeur

ép oux . pére , grand-pére, onde , frère et
cousin , munì  des sacrements de l'Eglise.
L'ensevelissement aura lieu le 6 aoùt 1930
à 10 heures , à St-Gingo!ph.

N. BRIAND
Accident de motocyclette a Riddes
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I flotre Serie lipip et liÈnie
La grève du Nord

Chargés de la police et des gardes

MLLE, 4 aoùt. (Havae.) — Ou comp-
tait ce matin, à Roubaix, 6000 grévietee
eur 47.000 ouvriere. A Lill e il n'y a au-
cun changement. Lee eyndicats libree ont
décide de continuar le travail La police
aeeure l'ondre et l'entrée dee ouvriere
dane lee ueinee. On n'a pas encore una
idée exacte de rinipofitanice du mioitve-
ment.

LìlLLE, 4 aoùt. (Havae.) — La situa-
tion est sane cliaiigement dane lee texti-
lee et la metallurgie. Lo mouvement dee
grévistee eet moine violent. A Haze-
brouck où la grève generale avait été
égatement votée pour ee matin, on
compte environ un millier de grévietee.
On ne cignal e auoimi incident. A Halluin
il y a environ 5000 grévietee. On travail-
lé enciore d«ne eept usinee qui fer miaront
probableimeut leure portee demain matin.
Des incidente se eont produits ce matin
dans cette ville, à l'ieeue d'une réunion
coimimuniete. Les grévietee ayant voulu
ee former en cortège malgré l'interidic-
tion de Ja police, lee gardes mobiles sont
inteirve.niis et ont dù cliarger pour dis-
pere e r lee manifestante. Ceux-ei voulant
resister , deux nouveil les chargés ont au
lieu au cours deeiqu ellee un garde et plu-
sieure manifeetante ont été bleeeée. Un
vigoureux cervice d'ordre a été établi à
la frontière.

Cycione
-AMiSTEffilDAM. 4 aoùt . (Havae.) — Un

cyclome a fait .rage dans la région de
Voome, notamiment dane lee villages de
Heenivliet, Gisnm'iliet et Affenbroeok où
de nombreusee fermee ont été détruitee.
Les detaiOe maniquent.

L'affaire Bassanesi
BERNE, 4 aoùt. (Ag.) — Le Coneeil

federai repreridira la eemaime prochan.ne,
aueeitóit après rarrivée de M. Haelberiin,
la diecuesion concernant l'afifaire Baesa-
neei en se baeaut eur le rapport et les
propositions du ministèro public de la
Confédération.

Sans lumière
AIUGIST, 4 aoùt. (Ag.) — M. Teruggia,

21 ans, circulaet ©n biioyclette sane lu-
mière, dane Auget, BàJle-Canupagne, est
venu ee jeter contre la fj lèohe d'un char
d'berbe, également eane lumière, et il est
¦mort.

Ascensien mortelle
iGiLAiRiLS, 4 aoùt. (Ag.) — En voulant

faire l'aseeneion de l'Eggsbock par un
nouveau chemin, un ferblautier do Luich-
singen, nommé Sipeicb, àgé de 23 ane,
oélibabaiire, a faib une chute dimanche.
Il a ébé bue eur le coup. Son cadavre af-
fireusement déchiqueité, a pu étre deeeen-
du dimanche soir encore.

Seize gendarmes blessés
WUUZBOURiG, 4 aoùt. (Ag.) — Entre

Miltenberg eb Amo-rbacih, un aubo.bue Tem-
pli de gendarmes a enfoncé le parapet
d'un pont et est tombe dane une rivière.
4 gendarmee ont été grièvement bleseée
et 12 légèrement.

L'attentai de Lucerne
LUCERNE. 4 aoùt. (Ag.) — On donne

les reueeignemenite euivant sur l'auteur
de l'attentat commiie contr e le ehauifìfeur
Otto Laugenegger : Voici le eignalement
du voyageur : 25 ane, cheveux blonde,
vieage poimtu et maigre, complètement
raeé. Il portait un veston a deux raugéee
de fooutoue. Une réoompense de 500 fr.
est promise pour la capture de l'inconnu.

M. Macdonald dans le Tyrol
LXSBRUCK, 4 aoùt. (B. C. V.) — M.

Ma cdonald est arrivé hindi à Innebruck
Il a visite lee curioeitée de Ja ville et eet
reparti dane la eoirée par expreee, pour
rentrer à Londree via Parie.

La réponse de la Suisse
à M. Briand *

BERNE, 4 aoùt. (Ag.) — Le Coneeil
~fédéral a arrèté lundi ea réponsis aux
questione poeées par le gouvernemnant
frangais au suje t de l'attitude de, la Suis-
se à l'égard du memorandum Briand. La
réponse, 'après avoir été mise au point, a
été remise à l'amibaeeadeur de France qui
la bransmetbra à eon gouvernement. Elle
sera puibliée dans queliquee jours.

On se rappelle que fe 24 juin dernier,
M. Motta , coneeilUer federai , répondant à
l'interpielilation Grimm au Conseil natio-
nal , a fai t une courte décJaratioin sur le
méim'orandum Briand. Il e'eet borné à ce
moment à relever Ja complexité du pro-
blème. Les réponeee permebtront de con-
naitoe Jes tendances de chacun, de se
rendre compte plue exactemient des dif-
ficultés et pent-etre de tracer les direc-
bione dee études et dee travaux ulté-
.rieure. Il est hors de doute, a ajouté M.
Motta, que la Conifédération suisse ne
pourra. davenir membre d'une union eu-
rapóenne que si sa neutralité n'est nulle-
pourra dejvenir m'emibre d'une union eu-
ropéenne ne pourra atteindr3 son but que
ei elle groupe un nomibre sufifieammient
grand d'Etate. Elle, ne sera utile que si
elle ne diminue en rien l'intérèt au main-
bien de l'aetivité de la Société. dee Na-
ticene.

BERNE, 4 aoùt. (Ag.) — C'est à 17
heuree que M. Motta, elirf du dépa rte-
men t politique, a remis à l'ambaseade de
.Franco la réponse de la Suisse au me-
morandum Briand. Cette réponse confir-
me dane ees grandes lignes lee explica-
tione doninéee par le Conseil federai au
conseiJil er national Gr.imm.

Les champignons empoisonneurs
IPHJJAIU, 4 aoùt. (Wol.) — 10 person-

nes sont bombÓ3s malades après avoir
mangé dee chaurpiignone. Quabre femmes
ont suocombé. Lee aubres malades sont
dans un état grave.

La victoire des Suisses au Tir
COLOGNE, 4 aoùt. (Ag. )— Partici'-

pant à la fète de tir allemande, le Dr
Schnyder et M. Zulauf, d'Altstatten, ont
rempOTité la maibrise à 50 mètres. Le pre-
mier avec 530 points et le 2me avec 515.

On suspend les fétes
iSTMASBOURG, 4 aoùt. (Havas.) — De

nombreiiees fé tesi ont été interdi tes à
Strasbourg eb euvirons en raneon de l'epi-
demie Ide paralysie infantile 'qu i séivi-t
aotuelllement.

Oue lui voulaient-ils ?
PARIS, 4 aoùt. (Havas.) — Oe matin

dee inspeeteure de la police ont eonduit à
la frontièr e troie anti-rfasicistee ital iens
qui auraient été remairquée à la gare et
semblaient. euivre avec insistance Ile corna-
te Manzoni , ambaesadeur d'Italie, venu
precider le retour d'enlfanfcs italiens dee
colonies de vacane ee.

Happé et traine
N.OT1WÌEL, 4 aoùt. (Ag.) — Une auto

allemainde qui travéireait le village de
Nottiwil, Lucerne, à une allure exagérée,
a happé en passami M. Alfred Keller, 42
ans, qui était ?n bra in de débiter de la
benzine. Le mailhcureux a été traine sur
une distamele de 19 mètree, puis projeté
de coté. L'auto roula encore 17 mètres
avant de e'arréter. La victime qui a été
relevée avae deux jambes brisées et d'au-
tres bleesuree graviss a succomibé le miè-
me jour. Il laiese une femme malade et
six enfa n te. Le commercant Baruch de
Benburg et eon chaufifeur Hanniteoh qui
conduieai t , ont été arrètés.

ANNONCES sous INITIALES ou CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent étre men-
tionnés SUR LES ENVELOPPES renfer-
mant Ies réponses. La correspondance est
transmise sans étre ouverte à l'annonceur.
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Monthey - finis
J'informe mon honorable clientèle que j'ai

associa mes fils à mon entreprise. Cette modi-
fìcation me permettra de vouer encore plus de
soins aux travaux qui me seront conflés.

Vincent Qiovanola , ferblantier-appareil.
Nouvelle adresse :

V. Qiovanola A Fils.
On cherche de suite une

fille de cuisine
Bons gages. S'adresser à l'Hotel de la Gare et
Terminus à Martigny-Vii le. 

iOIÉI Mll
Fabrication Suisse

En achetant un véhicule industriel de
tonnes MARTINI spécialement étudié pour F U S I L
camions, cars alpins, omnibus et ambulances, Ham meries 2 coups , pou r
vous aiderez à soutenir une industrie SUISSE poudre vive, triple verrou
d'ancienne réputation dans le domaine des ^orfx

6' à ' état de neuf 'automobiles et camions. S'adresser au Nouvelliste
Nous annoncons également l'arrivée de la sous e. 371. 

nouvelle voiture MARTINI 13 HP. 6 cylindres, i ___ ¦ il _-»LJ-
avec graissage centrai. Très confortable , la LdllCId"L3mDQdConduite Intérieu re 4-5 places, 4 portes, avec 
pare-chocs avant et arrière, malie et valise, siège Torpédo 4 pi . avec ballon
avant réglable, montre, équipement électrique démontabie , entièrement ré-
Scintilla, etc, etc... ne coùte que Fr. 42.800.-. ™ée *g> ^«J« Jjg . «
Tous modèles de carrossenes : Cabriolet , £st à vendre cause doublé
Torpédo, etc. emploi. Conditions avanta-

POur démonstration, essais et tous rensei- £e«se.s- Eventuei. facilités.
. , j  , ' Ecrire à Case gare 44529,gnementS, S adresser à : Lausanne . 727-8 L

Etablissements Ch. Ramuz S. A., 2, n . ST
avenue d'Echallens , Lausanne. Tel. 27.444. I|I|R| SBF3II

EN CAS DE DECES
^^fc>, adressez-vous de suite ou télé-

ŝffgÌ0 §=W Pbonez au No 
3.62, Ju-

\!Y
~' nJ ĵ W\ 'es Passerini, Sion

l̂ ^̂ ^̂ S* Géraht des 296 L
Pompes funèbres gónérales S. A.

band choix de ceicaeils, couronnes , croix , cierges, coriillarfs, etc.
Agences dans le canton du Valais :

St-Maurice : Albert DIRAC, Téléphone 19
Monthey : Ch. COTTET, Téléphone 3
Sierre : Joseph AMOOS, Téléph. 16
Martigny : Phil. ITEN. Téléphone 148
Saxon: Gust. MAYENCOURT
Montana : Joseph DÉLÈZE, Téléph. 162

«los. Girod
Monthey
Articles pour nouveaux-nés
et pour ensevelissements

Toujours grand choix de couronnes mortuaires. I imprimane Rhodaniqus

i-Movie et iieai
Il est parmis de se demand ar de loin

•pourquoi Aix-en-Pvovence exerce un tei
prestile ? Cett e question tombe dès qu 'on
a découvevt l'àme invislbl e et pairtout pré-
sente de cette ville ¦elegante et fière, ré-
fugiée dans le recueillement de sa beau-
té.

AsiJe de sii enee et de calme , Aix qui n 'a
pas encor e été dénaturé , garde le charme
de son passe, à la fois si prodi e et si
loinitain ! Il est aussi facile d'y imagine-r
poèmes ou proses, que de se laisser aller
à une douce flànevie et d'y prendr e à tra-
vers ses rues, une lecon de goùt inoublLa-
ble. Dans l'atmosphère de son ciel limpide
on peut évoquer Florence, mais le visage
d'Aix est canaiotén-istiique et son art lui-
mème si fin et si var ie, provieni d'une éco-
ie, inspirée par l'esprit natal ; esprit sub-
ii! et grave , que le voisinage du Mont Sain-
te-Victoire, nour .vit de couleur et d'haritno-
nie , avanti qu 'il ne se manifeste par de pu-
res ovéatioms.

Comment cett e ville à la gràce classi-
que et mesurée ; comment cette campa-
gne au ìardin greco-latin , ontt-elles pu se
croire apparentées à la physionomie touv-
mentée , rav agée d' un de leurs lils et non
pas le moindre ? C'esit pourquoi sans dou-
te, eUies l'ont tour à tour repoussé ou vap-
pelé, nonni ou exalté , soit que leur coté
aivistocvattique se soit soulevé d'horreur ,
soit due le •oceu.v et l'intelligence , et disons-
le, la grandeur de ce pratlcien qu 'était Mi-
rabeau , alt parie au peuple plus qu 'aux
grands.

Ce ne son t pas d'ailleur s Jes environ s de
la paisible petite ville qui onit donne nais-
sance à la vie orageuse de Gabriel de Mi-
rabeau. Ses parents habitaient à ce mo-
ment-là le petit chàteau du BLgnon , perdu
avec son viJtage entre Nemours at Mon-
targis, et qui ne ressomiblait guère au lier
chàteati aux six tiours, commandant dans Ics
environs d'Aix un carde de rochers . Si l'on
considève aussi que, dès l'àge de dix-huit
ans , ayant découvagé l'un après l'autre pai
sa race tempé<tueuse , tous ceux auxquels

on l'avait confié ; ce jeune Titan , que l'on
disait , né muet et la cheville tordue , passa
de prison en prison, pouvsuivi par le res-
sentim ent de son pére et les letitres de ca-
chet ; il ne fant pas s'étonner si le chà-
teau où son droit d'aìnesse le saorait héri-
tier et seigneur et dont il avait été exiil é
ne le vecut pour ainsi dire qu 'an passant.
Mais Aix ne perdait pas à attendre , celui
qui , avant de deven iir une de ses gloives ,
allait tvoublev profondément l'atmosiphère
de Ita cité.

Elle le volt en 1770 arrivar ù Mivabeau
comme un proscriit , puis l'année suivante
comme un vainqueur qui ne connait  pas
d obstacle à ses désifs. Il frequente le beau
chàteau de Touvves , où Horaice de Val-
ballle tienit une véritabl e cowv d'amour ,
composée de femmes, d' airit i stes et de poè-
tes. C'esit là qu 'iJ -concoit à vingt-ideux ans,
le dessein d' enlevar à tous ses concur-venit s
(et ils sont nombreux) Mlle de Marlgnan e
qui passait pour la plus rione hévitiève de
Provenee. Malgré sa laideur , Gabriel de
Mirabeau triomphe par sa ha.ndiesse de
tous les obstaeles. I! passe « en ouragan »
devant M. de la Vialatte, M. de Grammont,
MiM. de Chabvillan at de Gammont. Le ma-
riage est célèbr e en grande pompe à Aix ,
et l'hotel de Malignane ne désemplit pas
pendan t huit  j ours.

Mais le j eune homme a trop presume de
la fortune de sa femme ; celle-ei ne peut
lenir devant Jes prodigaJité s de l'époux. A
la naissancc de leur premier ¦ enfant , ils
soni déijà ruines. Aussitót , à l'iiistigation du
Mar quis de Mirabea u, la terrible lettre de
cachet vepavaiti et exile le jeune ménage ù
la patite ville de Mauosque. Comme Ga-
briel ne peut s'y lenir t ranqui l le , il est in-
cuJpé à tort d'assassinai! pour de simples
voies de fait , sur un gentilhomime , ennemi
de sa soenr, iMme de Cabris. Le voilà en-
farmé au chàteau tì'Iif, près de Marseillc ,
puis au fort de Joux , près de PontorJier .

•La séduotion que cai homme extraodi-
nalre possedè, a le don d'enjòler , mème
ses géóliers ; c'est sur eux qu 'il essaye ce
pouvoir qui devait Jui don n er sa renotn -
mée. Aussi le commandant du fort de Joux ,
aliak-il s'en tiv ouver fort mal . Rien de plus

mnw
d'ici au 15 aoùt

4 fourneau de chambre ca-
telles, falots de voiture à
bougies, tubes, mèches et
becs de lampes à pétrole ,
valises métalliques pour au-
tos, 2 barres usagées de fer-
blantier ou chaudronnier , 1
caisse enregistreuse, 1 ban-
que de magasin , 1 vitrine
milieu de magasin , 1 buffet
sapin à 2 portes, 1 presse à
copier, 1 socie d'enclume en
chéne, ainsi qu'une foule
d'articles de quincaillerie et
de ménage.

Chez Georges Giovan-
na, Montreux, tèi. 71, de
9-12 et 15-19 heures.

Chasseur
A vendre pour cesssation

de chasse, très bonne

CHIENNE
' courante, àgée de 3 ans,

-) o ainsi qu'un

le bric-à-brac
qui enlèverait, d'ici au 15
aoùt , une certaine quantité
d'articles défralchis et dé-
modés provenant d'une quin-
caillerie ? (prix insigniflant).

S'adresser au Nouvdliste
sous G. 370.

PrAlger
cuisinière et lemme de
chambre sont demandées
pour ménage 2 personnes.
Villégiature en Suisse l'été.
Engagement pour octobre.
Bonnes références exigées.

S'adresser E.R., Villars s/
Mont , Gruyère. 6798 L-104

On cherche pour Rarogne
jeune lille

libérée des écoles, pour gar-
der les enfants et aider au
ménage. Occasion d'appren-
dre l'allemancl.

S'adres. au chef de gare
de Rarogne. 3505

LE R ETOUR D'AGE
Toutes les femmes conntòsent les dangexs oui

les meaacent a l'epoque da Retour d'Aie. Les
symptómes sont bien oonnus. r m̂. —i
C'est d'abord une sensation d*é- />vV
touHement et de sufiocatlon qui
étrelnt la sorst, des bouffées
de chaleur qui montent au vèsa-
le, pour faire face k ane sueur
froide sur tout le con». Le ven-
tre devient douloureux, les re-
ale» se renouvellent Irréeullè-
res ou trop abondantes et blentot la femme la pus
robuste se trouve affalblle et exposé* aux ptres
daoKersi C'est alors qu'il faut sans plus Order.
faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme

«ul atteint l'àge de 41 ans. mème celle oui n'é-
pxouve aucun malalse. doit ftire usage, A des In-
tervalle* régulters de la JOUVENCE da l'Abbi
SOURY si elle veut éviter l'afflux subit du sans
au cerveau, la conssestlon, l'attaque d'apoplexte,
la rnpture d'anévrlsuie, etc. Qu'elle n'ooblle DM
«ne le sane qui n'a plus son coure habitué! se por-
terà de préférence aux partles les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles : Ta-
iwan. Neurasthénle. Métrlte. Flbrome*. PUébWes,
Héaorrasles, etc., tandis qu'en faisant osate de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la femme óviteri
toutes les Infirmltés qui la menacent.

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY se trouve
dans toutes les pharmacles.

DD,IV . T » n~ J LIQUIDE, ir. 3.50 suissesPRIX : Le flacoD > nut ri ce ¦ .»( PILULES, fr. 3.— suisses
Dépót Kénéral pour la SUISSE :

Phannacle JUNOD. qua! des Bergues , 21, Genève.
67861-1 Pa

Bien eriger la véritable JOUVENCE de l'Abbé
SOURY qui doit poi-ter le portralt de l'Abbé Sou -
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

Auoun autre produit ne peut la remplacer

TIMBRES [IOIDI
sont fournis rapidement
aux meilleures conditions

IPffliRIE MODIIIlE. SI-MIRO

plaisant que 1 emilèvement par le pnson-
nier sur parole , du CCEUT de Mme de M'on-
niar , fille du Presidenti à la Chambre des
cotnptes de iDijon , .©t qui , à seize ans , avait
été mariée à un vieillartì !

Mais on ne trompe pas en vain le com-
mandant du font , Je vieiJ époux et toute la
famille : La fin de col extraondinaire ro-
man d'aventur e où Mirabeau et Mme de
Mounier se soni enfuis à Amsterdam, se
termine ipair la captivité du coupable au
donjon de Vincemies, tandis que la jeune
fem me est en-fer,mée dans une sorte de ma-
noir de correotion. Mirabeau passe en pri-
son quarante-deux mois et pense y devenir
aveugle. Il en rossori à tnoMié nu , se te-
nant à peine sur ses jarribes ; mais cela ne
l'aivait nullemant corrige.

La stupeur à Poantarlier est-grande de le
vok rcpairaitre , ranimant Jes scandaJes,
pour obitenir la revision de sa cond amna-
tion à mort. Il devient si bien la terreur de
la vill e et de la magistrature , qu 'il e ivi ève
de haut e lutte la transaicttion, par laquell e
la sentemee prononcé e contre lui et Sophie
de Monnier , est déclaré e « non avenue en
tous points ».

C' est cn triomphateuir qu 'il ventre à Mi-
rabeau «à la l u-eu'v des ficux de joie , au
bvtiit des coups de fusi! tirés en son hon-
neur ». L'annonce de son arrivee en Bno-
vence a seme de nouveau l 'ópouvante à
Aix , car sa feimtnc qui a pvis lav«ement
l'hatoiitud e de son vòl e de demi-veuv e, fait
les beaux j ours de la société d'Aix , et vi-en
ne va plus dès 'que l' on sait que Mivabeiau
enteiid la repremdre à son foyer. Tous Ics
gentilsiiommes jureut de la déifendive contre
les préteutions de il 'intrus , et la jeune lem-
me se sen taut soutenue , refusé de réipondvc
aux inijonctioiis de son mavì : elle entemd
vcsitev pvès de son pève comme elle l'a
déj à fait , tandis que Mirabeau coti rait
aveuituves et pvisons .

•Il se commence donc um pvocès , où le
plaignant a cointre Jui la ville , la salle, les
avocais ; mais cu l' entendant parler et
plaidev sa cause , cell e hostiJi ité se ifond
dans les lammes de tous les assistan.ts, y
compvis ceilles de son feroc e beau-pève. Le
tribunal  esit don c fovee de donnev «aiti de

f Fi filale des Oymnastes à l'Artistiauo
Pare des Sports de Copet VEVÉY 9 et IO aoùt 1930

Participation : 400 Gymnastes couronnes - Equipe olympique

Samedi à 21 h. 30 : GRANDE FÉTE VÉNITIENNE
avec bataille de confettis TRAINS SPÉCI AUX

Samedi dès 16 heures, concours des vétérans
Dimanche dès 7 heures, concours de l'elite des gymnastes suisses

AVEC 500O FRANCS SUISSES vous pouvez vous
établir à Paris ou environs dans fonds de commerce : Epice-
rie, café, hotel , boucherie, charcuterie , industrie
commerce de luxe, en vous adressant à :

L'Agence Suisse de Paris
Directeur-propriétair e G. Roserens, 68 rue de Rivoli. Nom-

bveuses références dans la colonie suisse de Paris.
«Tous renseignements gratuits.» 2651 S

Demandez nos

Vous avez un moyen
auquel peut-ètre vous ne songez p us, de faire
connaitre à une quantité inégalée de lecteurs
les produits que vous avez à vendre ou que
parfois vous désireriez acheter. Et ce moyen
est simple : utilisez pour toute votre publicité
régulière ou occasionnelle, les colonnes du

Nouvelliste vnlnisnn
le seul quotidien du Valais, et inconte state-
ment le plus répandu des journaux du canton.

Règie des annonces : PUBLICITAS , Sion. Devis et renseignements
Rue de Lausanne Téléphone 2.36 absolument gratuits.

Muleta et chevaux
pour abattre

sont payés un bon prix parla

Boucherie Chevaline Centrali
Louve 7, LAUSANNE H. Verrei

433-5 L

eaa-tìG-vie di! irci
à fr. 1.50. Eau-de-vie de
lie à fr. 2.20 est livrèe con-
tre rembours., à partirdeSl.

Jean Schwarz & C°
Distillerie , Aarau 9. 32 A

draos de lit
en toile blanchie, 160/240 ou
170/240, avec riche broderie,
à Ir. 8.50, 9.50 et 10.50 le
drap.

Talee d'oreillere bro-
dees, assorties, a
1.95. 2.25 et 2.75.

E. Géroudet & Fils
Sion

On demande pour entrée
de suite un

JPPIBDIÌ IlllÉflP Saucisses ména qe j oit remettre à Monthey
Baud̂ bfuTan^e-̂ ssel -'-Porc, »• *- le * dell- penslon
rie, Si-Maurici. 3530 P°rt PaYe> marchant tres bien.

„.„. _.. Boucherie Beeri , Marti- Offres sous P 3506 S Publi-
Abomiez-Toos an ÎIOIIVELLISTE gny. dtas. sion.

cause à Mirabeau, mais la famille de Mari-
gnan e ne se tienit pas pouv baittue , mal lui
en iprand ! Devant le Parlement réuni , l'o-
rateur remporte encore un succès écla-
tant , corrive le célèbve Portalis, avocai de
la oausie advevse. La séparation est con-
somtnée pav j ugement, mais Mivabeau, s'il
n 'a pas gaigné, a v emporté une victoive
movaile, cav la foule lui donnait vaison .

A partir de ce moment, ce ne sont plus
iles dérrtólés de famille qui vont occuper et
absor.ber Mirabeau. L'homme d'Etat, le tr i-
buti qui est en lui , via se manifeste^ à me-
sure que les événememts mavchent et que
la Revolution avvive peu à peu. Il a eu le
ivave bonheur aiprès un voyiage en 'Angle-
tenv e qui lui a aippvis bien des choses, de
collabovev , pour ainsi dire , à Paris, avec
les iplus grands fi t iancicvs de l'epoque : le
.fastueux Panchaud. banquier de la cour ,
le Suisse Claviève , l"aimat*l e et bvillant Ca-
lon tie. Sa 'piume aussi vetìoutée que ®a pa-
vole s'attaique aux abus, lui avéée des en-
aiemis , suscite des pensées »nouveililes. lì ne
se tieii it pas de foncer sur les obstaeles, de
se mettre en avamt inapinéme>nt et d' atti-
rer sur lui une attention plus ou moins iv-
vi'tée.

Mais comme il l' a dit si bien « son jouv
•venait ! » at cet homme extvaovdinai ve qui
n 'avait pas de quoi vivre , se preoccupai!
avant tput de ce que la Fva>nee mavchait
à la vuine. Démoovate d'idée, si ce n'est de
race, il se sentavi seul de ta ille à sauver la
royauté !

Lorsqu 'il vepavait à Aix, en janvier 1789,
pouv y venvev sev les plati s pol itiques de
l' avistocvatie , tous les camps se veferment
meniacants devant lui. N'ayant ja mais eu
peiir , il pavvicnt cependant à if ovcev la
porte des Etots Pvovinciaux . On le volt
défiler à la pvocession qui pvécèd e l'ouvev-
tuv.e, «le  dernier de l'.ovdve de la uobles-
se » sie signalant par sa laideuv imposau.te.

Lovsqu 'il intevvieviit dans ila troisième
séance ipour demandev si les deux ordves
du clengé et de la noblesse « qui ne soni
ip»s la iiation » rempovtevont sur Ja na-
¦tio.n ? » le peuple comipvend qu 'il a un aimi
et l'acclame dans les rues d'Aix ! apvès
une petite absenoe , il est recu de nouveau

Jeune fille
aimant les enfants, est de-
mandée pour le ménage.

S'adresser à Mme A. Bour-
geois, horticulteur , Bex.

.uemanaez nos

flanelles
cotonnes pour lingerie, 0.65,
0.70, 0.75, 0.90, 0.95, 1.10 et
1.25 le mètre. Jolis dessins
nouveaux. 3283

E. Géroudet & Fils
Sion 

comme un voi , sur son passage les cloches
sonnent , les bonrbes pavtent ! De la ville ,
dix-.mille hommes sont sovtis pouv l'ac-
cueilliv ; il .passe de ibras en bras avant
d'entvev dans sa maison où la foule ipénè-
tve, ipour il' entanidre, le voiv et te touchev.
Elle va méme jusqu 'à faire sous les 'fenè-
tves de Mme de Mirabeau des faarangues
ipvov encales, afin de la détermimev à ren-
tvev aupvès de son mari !

Le róle que joue alovs Mivabeau esit un
•vòle de paix ! Il a déjà été acclamé à Mar-
seille ipav cent-fvingit mille hommes, on l'y
rappeli e au moment où la (Revolution se
déohaìne at il n 'a qu 'à parler à la foule
pour ètive obéi ! Il en est de mème à Aix,
où du haut de son cheval, devant Jes -bles-
sés >et les monts. on le cvoit , on l'écout e, et
les passions se caitment ! Aussi dans les
élections qui suivirent, s'ètant pose en défen-
seur du peuple, il avvive en tète des dépu-
tés du Tievs , et opte pouv Aix à Ja place de
Mavseilile.

Désovrraais, c'est à Versailles et à Pavis
que sa vie politique l'amène. Il va enitvaì-
ner le Tievs Etat , J'Assemblée national e ;
il va amenev la chute de Neckev e-t itemtev
de sauver la Monarchie qui ne veut pas se
laisser sauvev. La Jutte est àpve et déce-
vante ; ell e épuise des -fovces déjà miinées.
Mivabeau meunt avant la gvand e touivmen-
te i(1791) dams un devniev ovage. épilogue
de ceux -qu 'il a vécu !

Si le peupl e de Pavis pleura à ila movt
du tvibiMi , si la ivei-ne Ma-vienAtitoinette fut
émue à la pensé e de ce que la famille
voyale pendati en Mivabeau , on ne sùt guè-
ve en ces tenrps tvoublé s, quels fuveut les
vegvets et le deuil porte à Aix.

Un -j ouv. Ja ville lui .v endit hommage en
donnant  son nom à Ja principale de ses
avenues , ce Couvs Mirabeau, borale de
vieux hótels , ombragé de platanes, ovné de
fontaines, et où le srand pvovencal se re-
connaibvait encove , si le passage des autos
et des .tvams n'y avait remplacé les cav-
vosses et les chaises à povteuvs , d'un siè-
cle ivevivant à chaque facade ! \

B. de Bvemond.




